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sent tous les livres. Est-ce que, lier hasard,
l'ivresse éthérée, pouravoir élu domîîicile dans
le poumon, doit faire exception à ces sages pré-
ceptesI Nous ne le pensons pas ; car si tant
est que, dans certains cas, le plaisir soit poussé
jusqu'à-l'extase, avant peu, n'en doutez pas,
vous verré: des ivrngnes d'éther ; conséqueim-
muent un vice de plus dans la société, un moyen
de corruption, peut-être même un genre nouveau
de maladies, et ceols,sous le haut patronage de la
médecine.'C'est là du moinis quant à prèselnt,
l'effet le plus immédiat etlle plus sûr qui appa-
raisse à nos yeux. Passons i un autre exemple.
Une jeune fille, avant d'étre opérée, a été pla-
cée sous l'innluence de l'éther. A peine avait-
elle fait quelques aspirations de vapeur, qu'elle
tomba dans de violentes convulsions hystériques.
L'opération est ajournée ; le lendemain, nou-
velle tentative, nouvelles cnnvulsinns. et nou-
vel sjournement ; enfin, une troisième expé-
rience réusait, c'est-à-dire qu'on parvient à l'en-
dormir, et on lui arrache un ongle sans douleur.
Ceci se passait à la charité. On pensera peut-
ètre que toutes les précautinns conseillées par la
prudence n'ont point été observées par l'opéra-
teur : c'est poîsible. Autre exemple : ces jours
derniers, une modeste chambre d'hôtel gari a
été le thiéâtie d'une scérne d'ivresse passable-
ment dramatique. Un jeune homme desirant
se débarrasser d'une incommodité géiante, bien
plutôt que d'une maladie, pria un jeîunue docteur
de lui pratiquer, pendant son ashlyxie, le débri-
dement que réclamait son état. On prépare les
instrumens et on l'enivre. Maisis au lieu d'une
ivresse gaie, triste nu somnolente, une véritable
fureur s'empare de ce jeune homme, et la ter.
reur qu'il répand autour de lui ent si profonde,
que tous ceux qui étaient prorens, operateur et
aides, prennent la fuite pour éviter l'imprudent
usage qu'il eût pu faire sur eux d'un bislouri
dont il s'était emparé dans son accès. Est-ce là
un cas exceptionnel I non. Celui dunt la société
des docteurs allemands a ét téoninit est parfi-
tentent identiqie, et constitue une éventualité
dont il faudra désormais tenir compte chez les
jeunes gens doués d'une cotstitution unpujressioui-
iable.

Il nous est arrivé de demander, à propos de
l'ivresse éthérée, qu'un nous irouvît sculemenît
qu'il n'y avait aucun danger à supprimer la dlnu-
leur dans les opérations chirurgicale". M. Ma-
gendie, revenant sur ce sujet, a demausneålé à son
tour qu'on voulût bien lui dire si, lans les liga-
tures qui se font à la suite de grandes opérations
chirurgicales, la douleurque ressentaieiiit les urus-
lades lorsque, dans cette ligature, le chirurg ien
comprennit un filet nerveux, n'était pas un
avertissement utile pour l'opérateur et iim-
portant pour l'isue de son opération ? Dans
le cas d'ivresse éthérée, l'insensiililitîé tarit
complète, doit, de toute nécessité, entmiiner
des méprises, des dêéeptions, et des revera;
car il est peu do chirurgiens qui puissent
se flatter de toujours lier des vaisseaux dans
comprendre des nerfs dans la ligature ; et, si
l'on a vu commettre cette erreur dans nos hü1ui-
taux, et sur des sujets parfaitement éveillés,
noua laissons à penser ce qui adviendra en %villu
et dans les campagnes, lorsque les rhirurgiens
aurontrecours à l'éther pour opérer leurs ta-
Indes rendus insensibles. Mlontaigne a dhitiul-
que part : 49Il faut que les malades puiisent éva-
porer leur douleur." Ce philosophe aurait-il
raison contre la nouvelle école des endormeursa
Qui saiti Gros-Jean en remgîontrait bien à sn
curé ; pourquni la faculté ne recevrait-elle pas
une leçon du Montaigne.
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aprpcndtl que je Columiibiran ut le Nourthembrrlend
deux voiliers, sont rri s à New-Yoîrk, appor-
tanit des dates de Lutndres de deux juurs Jplus
tard, nu t niars.

Le prix des grains continuait i hausse. La
deinande puur l'exportation ci France augnien-
Stanit.

La fleur du Wlestern Canal était le 4 nmiarsi à
Liverpool de .2 et celle de la Nouvelle-Or-
léanis à 41. Hlausse de (id à Is. sur les ventes
antérieures.

Il v rut uneg deleande pour dublé
surle milarclié t L dîcîreleà5ir. Hausse
de 2s. par quîmrter cn rconséquentCe. une car-
gaisntît de ble lut vondiie avant d'étre déliar-
quée. Lebheurre le vend à Liverpool le SOi. à
89P. les cent Ibs, le (uIacun et ferne à 6i1s.,
le Jambon il7, le luintal.

Le blé haussen elFranice.
Les relations entre la Turquic, la (rêce et la

France eniacent l'Eroip d'nIe gierie. Il y
a du gravesémiientes danîs piusieurs delartemenlits
en France. cn ll:lrique et en Eosl . L'Ir-
lande reoit des provisions îeIL tous ci:ôtés, la iii
mim.g iifit imoins de r .ag:rs.

{;eurtnt-.ilahîi 1d a renouié ses il10ux miiuui\.

M. Guîizut et Lui I Nurnnainb li t reciiiiil;ési.
Le pîreiier iiiinistre le Frane a ït- l'Ambas-
sadeur Anglais dans unit ihamuet et inre brillante
sirée.

On s'oerii.pe bcnnemvîiii in iFrance dit projet
de lui mumtgîtteiait lenuit la îC:iilime tdem l)ejpuî-
tes, p 1 irencour la naigaîî tin à vapeur
eire l'Auméiiu Lt la Fiance.

Le iiistre de lin1térieur a npropié un Bill
afin d'accorder cim(i millionis de francrs pour atider
les Institutions Charitables, ciienonislquence des
prix éledès des proisiuns.

Let- alitires des litdîs îîaint iniorela pers-
petive d'une guerre avec les Sk1:hs. Le g-
verneir-géril des Indes a liué la apitale
pour aller dans les Pioviin.es reblles. La trun-
tière du l'Aill:îaistani isi ldaniis ii gt:it très pri-
coire. Les marchandI Ani amont besoin
d'ütru tuIjuirs sur le qui vi.

La Situation.
Si l'in <cr ,,it lamie riumiieiur "le ninistère

Draper est sntix a hois. le euiîielles negocia-
tion miiîisterielles sont onMverts. .. Caron est
clargé i d 'ircaiiser une adiiiistratiun. On dit
ipîe .les propositions sont explirites et précises.
L.es pulaes de presieliit dut oneîseil, île pritireir-
genérl, le coissnire les terres soit iluertes.
M. Smiti serait fait juge piuiné et M. Daly rési-
gnlerait à la condition qu'on lui procurera ntie
lace équivalente ! La ruieur pour satisfaire

l'egîpgrit public i faiti Ilé d'attendre, avait diiai-
clhc ntre iliinijstratiin btis-anadienne toute
friîe, et comiilpnsée conune suit:

Présidnt dii conseil llion.. F. A. Q osnel ou
RE.Caron, pLerer rl..1. La Fon-

tain ou tIl. lilaekl;vî missin des terres,
A. IN in; i secrétaire pin -1iaî L. Il. la
F n iouu r uaiin Il. Illaik ; soîlicil iur gîenéral, T.
C. A hvin ui L. T. Truiiiîiiil.

Miintei:nit, pour exprimier francelienieît notre

<usés élateat présîsata. Las procédés furent

mot 1 Je suis bien str, capitaine, que vous n'a-
vez pas intention de me chercher querelle. S'il
m'est échapipò quelque chose de choquant pour
vous, j'en suis fàché, juu vous assure; mais,
quant à la jeutne beauté dont il s'agit, continua-
t-il,je suis air, en dépit îles sombres regards de
mon rival, que je suis son favori. Ainsi, gon-

sieur, dit-il en se levant, je vous romercie pour
elle ; et il se rassit.

Trévor s'était mantré conciliant, bon et nf'a-
ble dans ce petit discours ; j'espiùrais qIlue le a-
pitaina se calmerait, il n'en fuit pointt aini.

- Trévor ! s'éeria-t-il, et sa voix tremblnit
de fureur ;vous vous trompez, je vous jure que
vous vous trompez. Vous ne savez pas ce qui
s'est passé entre moi et la jeune aMarie durant
cette soirée ; sur umuii hiuineur, elle mu'a assuré
qu'elle autrait voulu pouvoir se soustraire à votre
engagement.

- Elle vous a trompé, capitaine, elle vous
a trompé, car je l'ai vue lu lendemain i elle
m'a dit...

- Le lendemain !... vous l'avez vue le len-
demain! Dans quel but1 pour quel mntif 1

- Je nue rende compte de gîta 2condulite à lier-
sonne ; mais puisque vous désirez le savoir, je
vous dirai, pour votre satisfaction, que Mnrie et
moi nous nus sonmes vus tous les soirs depuis
lo bal. Sa voix chevrotante trahissait l'état d'i
vresse où il était plongé.

- Trévor, s'écria le capitaine, ai ce que
vous dites est vrai, vus faites une action buasae
et un acte de nalhnnbuuéo hommo ; et si vous
tentez de perdre da r6putation n être faible et
innocent, je dois dire que vous êtes... vous m'en-
tendes... que vols eétas un lèich !

Un silence profond régna duns la salle.
- Lache ! répéta froidement Trévor en pà-

lissant de rage ; vous mi'accuser de baussio et
vous m'appetu: làche !

Alors, ho verre à la main et dIelot.t d a .t le
capitaine, il répéta ce mot.

- ui, je l'ai dit, reprit Putre d'une voix
ferme.

- o'Dus savez quelles excuasea vousIl me le-
vez à l'instait méme 1

- Dus excruises...je n'enî fais jalais. Et il
jeta sur sali adversaire un reg:md iiinuidride.

- N'eu attendez pas le moi nuntp us ! s'-
crin Trévor d'une voix terrible.

Et il lança sur le capitainie le verre qu'il
avait à la Ilin.

A Pin'iutanit tous les convives se levereit lans
le Iilusgrnid tumusitlte ; ont n'entendait que des
cru et decs voix cunfuse. Les deux aLversaires
restaient seuls calmes au milieut îe cette scènue
île désorrie. Trévor n'avait ps quiitté aa aIlIce,
il étnit là, immîuuîobile et sihencieux, les deux bras
croisés sur an pumrine, tanidiu pue il capitaine,
tout en essuyant les taches de vin dont il était
coiveit, s'approchait le lord F"', et lui dihait
tout lias:

- Milord, volus ave ici les piatuilets là-
tons-nous dl teriiiniier ce petit ulilléreiut ; mais
tinln amuti le capitaine V t-uIe servira de se-

Condi.
- %louni Icer ami, lui répnd lord F'" très

ngitù, c'est là une bien nlisnile querelle. indigne
de eux houmiies d sens. Allonis, tue faites pas
la tma nacisoni une scène de meurtre ; touchez-
voeus la main et que toutaioutni.

- Milorn, voits savez mieux qun personne
qu e que vous <te demandez cat impjuossible.
Capitiino V", faites-moi le plaisir d'aller
prendre les pistolets ; vous les trouverez dans le
tir de an-seigneurie.

Ilui il ajouta avec le sang-frnil d'un homme
iccoutuimé à ce.isortes du'afluures :

--- Mais ngo serait-il pas plus court de nous y
ransporter nous-mtmines1

- Allons, allons, des pistolets ! qu'on en
finisse ait plus ttt ! s'écria iun troupe dejeu-
nes étourdis à qui le&s uniées du vin troublaient

la raison.
- aaudite soit li jeune tille pour qui deux

linnuié tes gens vont N'entr'égorger chez moi i
s'écria hrd F" ..

Et, s'avauuçant vers un groupe le sept ou huit
personnes, su iheu dequelles Trvor s'entre-

tenait trîanu1uillmtiî de ce qui allait se passer
- Mlo citer Irévor, je vous en conjure,

quittez oua maison ; qu'on ne dise Pas que j'in-
vite des mis à nia table polir les voir verser leur
sang. Allons, venez, venez avec <itoi.

- Impossible, répondit Trévur, il fouit que
rette querelle se vile ici muîene ; tous les el'erts
de votre généreuse bienveillance soNlt muitiles.
p me servira de second. Allez donc, dit-il
a ce jeune harennet, vous enteidre avec le ca-
piiine V•"*.

Un des spectateursi s'approcha de Trévor et
lui dit que le caplitairre coupait un schelling en

deux à plus de vingt Pas.
- S'il en est ainsi, dit-il en souriant et sans

laisser apercevoir la moindre trace d'émotion, il
ne me reste Plus qu'à signer mon tetament, car
je suis mylope, et mon aaitire est faite.

hlse iltachia du groupe qui l'entourit et s'a-
vança vers l ca1 pitainte, qui parlait avec plu-
sieuns uticiers.

- Capitaine ! s'écria-t-il d'une voix fernme.
Et le capitaine se tourna vers lui d'un air nie-

naçant.
- On dit qu'un homme que vous avez pour

point de uire est un homme mort.
Et sa contenance fière et orgueilleuse trahis-

sait un sentiment de curiosité.
- Vous n'ignorez lins que je suis myope et

ossez maladroit de tma nature.
Tous les spectateurs so regardèrent avec sur-

prise.
- Quoi ! me dit mon voisin, Trévor recule,

il fait amende honorable.
Etle capitaine, avec un sourire mépritant:
- Au fait, monsieur !

--. M'yvoici. Il n'est pas juste que nos ar-
mes oet inegales; croyez-vous, mon cher
mîîaitre, que je poserai pour recevoir votre balle
sans uoir Pespoir de vous la rendre Non !
puisque c'est vous qui avez aicli la querelle,
puisque c'est voire folie qui a provoqué le coi-
baut, j'insiste pour que nous nous battuions vis-à-
vis Pui de l'autre, face à face,ctin contre sein,
à bout portant, à tuavers la table. Oui, s'écria-
t-il uve fureur, nous tomberons ensemble, nous
irons au diable de compagnie, et tout sera dit !

- C'est nirreuix h 'est iifàme ! c'est épou-
vantalle ! répétai-t-on de toutes parts ; nous
n'issisterons pas à une pareille boucherie. Et
sept à huit personnes se retirèrent avec horreur.

Le capitaine ne repondit rien ; il consultait
sEs tais.

- intenant quel est le lache 1 demanda
Trévor d'un air ironique.

- Vous le saurez bietitt, répondit le capi.
taine avec cnlme enr, j'accepte vos conditions ;
mais elles sent aû'reuses, elles sont inîdignes, et
puissent les mîalédictiuns des deux families tom-
lier sur vous.

- Les piistilets sont-ils prêts? demanda Tré-
vor, sansu faire attention aux imprécations du ca-
ru ta i ui.

O:ilui répondit qilue les deux témoins étaient
sortis pouir tout préuarer. Il fut convenu que
l'on su battrait dans la galerie duestinée au tir,
afin de le point donner 'alarme aux donesti-
ques.

Ce fut en vain que les spectateurs essayèrent
de nouveau de faire comprendre aux deux anta-
gotnistes toute la barbarie de leur épouvantable
duel. Plusieurs d'entre eux montèrent à cIhe-
vl lpour aller prévenir la police, et lord F•
courut avertir les tèinoins du genre de combat
lui allait avoir lieu. Il tressaillirent d'horreur

et jetèrent au loin les pistolets qu'ils avaient
conmencé à charger. Mais après un instant du
rélexion, ils convinrent de ne point y placer de

ItalIes, et de les reatottre ainsi entre les <nains

bIll,co et de les remettre ainsi entre les moins
les cnombatitans. Deux bougiesfurentapportées

dans la galerie et placées sur une table. On
prévint les deux parties que inut était prt.

- Avez-vous les inistrumlîens et les bandages
nécessaires me demanda-t-nî.

- Et qu'inmporte, s'écuia Trévor, si les pis-
tolets fînt leur devoir !

Utn domuestiqutu monta à l'instant sur le meil-

leur cheval, l lord F-", et courut emprunter
chez un cithirurgien, qui ne demeurait qu'à quel-
quies nilles, tout ce qui étnit nécessaire. Il me
semble voir encore toutes ces figures pales e_

immobiles qui, entouraient t table. On remi
les deux pistolets aux deux adversaires. Il
croyaient qu'tune mort certaine les attendait, 1
ce fu pouîrtant d'une main sure qu'ils serréner,
la <main de leurs amis. Je ne pouvais détacht1
mes yeux de mes deux tadversaires. Leur a
somsîbre et résolu, leur physionomie calme, fro ,
le, impasible comme la mort qu'ils bravaien a
leur donnaient un aspect terrible et sublime.

- Qm inous donnera hI signal 1 dit le capitain
dl'une voix haute ; dans un1 1 paeil duel, cl.
qpi tire une seconde avant son adversaire est u
assassi, un meurtrier.

Dans cet inatant, arrivait en toute hate le cli
rurgien, chiez lequel lo domestique était allé.

- Vous donnerez lo signal ! lui cria-t-on.
Et le chiruIrgien, d'une voix tremblante etl

yeux fermés :
- Levez vos pistolets !
Le canon des deux armes toucha le sein di

deux adversaires.
- Qund j'aurai compté trois, vous fert

feu. Une... deux... trois I...
Une seule détonation se fit entendre ; le che

les fut reculer ie quelques pas ; leurs auis s'é-
lancèrent vers eux.

- Qu'est-ce que cela signifie 1 s'écrièrent a
la fois les deux adversaires. Qui ose ansa oe

jouer de nous ?

c .c

pensée sur tous ces bruits, nous devons dire que £aIotATION me L'IRL .- NOU5 DVOO
' nous y avons peu de foi. Conment veut-on cans lei deriersjouriiiux CE urope que l'éîni-

que l'opposition bas-canadienne entre de coeur tition îe lappuatiotgIrlandaise va inonder
dains les nouveaux arratngetmens, et réponde à l'Amérique au printetipq. Le- ports sott ru-
'appel qu'on seuiible vouloir lui faire 1 Adopte- plis du gens :cepréparant à partir. Le fret pour
t-on lu inarche vîitluie en pareils cas par les pré-]Lit pasagers d'avantdansles parts dui oyautu
cêdents constitutionicls Quels sont les tmtet- Ugi est rendu i.kguitiée par téte. Lem propri-
bres du cabinet, qui ont résigné 1 Et encore éta:res Irlandais etcouragent lettre locataires à
pourquoi s'adresser à un conseiller légilatif ê.igrer; un A. Guinîesa a fait savoir à ses
pour reconstituer uin cabinet? n'est-ce pas danseserfs qu'il lonneillit£M par tête à ceux qui par-
la chaiire bîase que le cabinet est repréîenté ?1 irott et que ces £3 leur auront payés cats au-
Nous n'entendonts rien dire contre les procédés conru Canda <au des Etatd-Ugi.-qvii à
île AM. Caron c ncette affaire, ttais ce ni-isieur s légiaieurs de s'occuper de cet imprtent
n'est à la tte d'aucun parti et lie sige pas dats sujet.
l'as.einblée.

Qu'un ttc s'iiipatiente pas do la prudeuce do UN LOO5CFISI DANS L'tNUtTcta-L'in-

nos chefs& dats cette cir:ongstantce, tnous avonsfinrienttpetite Gazette des Trois Rivires, nous
raison d'étre sur sil gardes. M. Draper nous a arîuse beaucoup ; C'est Malheureux que noua
tarit le fois tronipé. n'ayonsfnats notre feuille ot petit coin pour

Nonobstant tout le désir que nous avons de les caricatures, ous ferions partsier l'agrément
voir renaitre la conftiane dans le pnys par l'enî- au public. C'e n a car Polichinelle est
liée au pouvoir le notre parti, nouis îsomimesuit niais à côté de lapeite Gazé-le.
certains quejaiais nos chois consentirontà l'ac- Elle était pourtant paru d'abord se croyant
cepter à la condition le placer M. Snith sur leidestinée-àinerandltiasior. Elle avait Un
bantc et M.Daly diais iI gras enplîi. On doit toi) et tIs airs do prophète. Elle annotcait au
se rappeler le cas de MA. le Procureur-général inotde entier ses vaste.,projets du régénénttion
Ogîdeti. Ce isilsieur avait servi le gouverne- sociale en Canada. Elle devait détruire la lu-
mient plus iue NMLmiih et Daly et il a dù s nesiv ifluence des burngue à la léte des Iartis
retirer sans pension ni emiploi. Le tepiits des îitine les homnem itteapaliles, elledevait as-
pieisions est pasé sans retiur. . sîrer le triutlple tic la réaction, reluire l'opinion

Nuus savons gré a lord Elgin de ses bonnes publique par dumiassettîllées d'lnnlbout du pays
iiitentiuns ànotre arrd. Mais nus aiieriols à à Uiitre, se substituer aux organes actuels de
voir la pratique constitutionnelle suivie ci toits cete opinion, ct que sais-je encore 1 Elle devait
points. M.. Siiith, Pa pineau et Daly doivent faire tout cela, et elle t'a rits fait.
résigner.

DtscîtE tAocAtir <TyiocitAettîcti.E

A rouT roeif: aits :nicoii.- Le .Ifercury taM:C excvllette -sporiitioii a
le Québec nous ialiprei ipe le Canadien tIli- célébré soitsecodiîaiversino nînrîi dernier
,ié dle sont rle de tory, île loisefi/îl et de réac- r agniliitîiiher préparé à lhôtel de
tiniaire via dépouiller l vieil hiotte pour Quélic. La tète fat aitîtable et joyeuse ; il v
ilvenir Canadieni tit le hon. Le propriétaireeut d'excellettsdiscours, do gaies elit et
M. cr1t en a transn, sdit-on, la lrtiplriété toreesrasades cii honneur du grand art îe la
à s.n ilils et le ei-levant rérhDitr.. MnDîoall tvpurlii,îes invetturs dul'inipriiicrie, des
doit étre reipîlaré par M. N. Aubin, ei-devilait iiipriiitîtirm, de la patrie, de beat sexe etc., etc.
propriétaire-redacler du Castor et du Fattas- Nusappliîlisnotis de tout ntre cSur atx

i/tiC. ubjets qUýoIt cil vite lus foturs le cette as-
Nous nouis réjouirons de graitil cSrur si itin ociation ; relever le caractère de la protèsâion,

han'ement pour lu iieux m'père ciez notre faire sentir à ceuxqiuse iestinent I cette car-
cofrire <le iQuele. Lu C îanadiî îtnous a fait rièru ili*ila travaillent nontàLti iîttir tuais a
bien dui li deilis la riati c îes e ii-un art noble, tile et h orale et qte leurs suc-
tres ; niais si ièclii it elil fut son pass, s'il re- cès dans cute art continu ci tolte autre cligne
coniait sofa ute et s'il se repent il a droit à l'ab- iliiriit îlecleur bonne cîtiitite et de leurit
solution.utrie, c'est là un but trés luable et qti tué-

Il nuts irde le ronnaitre soni nouvteau pro- rite la lus grande apribiti.
aMuine. St1nrédacteur actuel i. Aubin est Ntts rettots de n'avoir pîtassister à ce
:nvaintaui semiteit coinnu dl]u public. Canadien. ier notrs atris bit avec plaisir « uccus
Tout le mîomel se rappelle le spirituel Fantasque, aix i mhrilîetrs et à l'intluriîeeric.''L'iîîîri-
le Castor et les divers irits dieî c'e iniieuir. On tuerie, c'est la plus -r;ntle chose des temps to-
Ieut espérer du tmieux dus ledépartemiient édi- ierîes;elle a plus fait potr la civilization que

torial. toutes lem autres inventiîns et découvertes.

LA Trste tt.-Le printemps cette an- LE BAnnesu ET tE BANC iEMONTEAL.-
née est epriciu: comie ttne jolie fuenme; tan- Depuis lotgteinps le Barreau et le public du ce
,It il nois inritsngréablemet et nious envie île Districtonii bucoup à souffrir de l'étui du
doux et hauîls rayous lu soleil, taintôt il prend Balle. Nîus ravons 'rniîîeît qte deuicJi
tan air maussade et houdeur, et voudilrait se faire etîctifa. L'état précaire tle la santé îlc AI. Gale
paMeer pour le sobilire hiver. Ilier, il en a pris ne lui prriietuit fill de reprendre sstravaux.
'Illure iie partie tic la journée. Il faisait froid, Onipliit se faire igie idée. des giniesiiitflvL-
iunle neige tinie ilanriissaiit nos rites. Le ther- ilients d'on pareil état de choses, c'est Cil beau-
nomtîietre était à 321 à S heures du mnatin. La coutclras pre9que linidéii-lu jusiie, et les
elare sur le St. Laurenît est solide, on a traverseú affires d'on District petvett triaîlun iiîtait à
hier vis-à-vis le nouveau maiîrelhë, diliiehlie à Vautre citièrettinterrompues. Nous ci
Laprairie. Nouis avons encore quieliies piedlîsavona eîlîuntexctiplo Saîîedi dernier: uta mes-
le glace dans la ville. mage fut reçu le îîîtiîîde la part de A. le Juge

Day, tinotiant qîte Filsaté intuliiperiitiait

Le lieut. coi. sir Chales Chichester, con- pas de au rendre à son poste. La Cour ne îlo

tiandant le Sie île ligue vient le mourir à To- siézer cri cunséqîîetîue.
ronîto, nprès quatre jours île malalie. Cet olli- L'tiasoii était tropblee polr faire voir à

cier s'est diatini en Epîgu cen IS3--et-7. uobliLriion qu'il y a Le rent-
Il a été prél et bith îlessu à i 

1
pîlieutrs bataillee, plir le, vacances sur le Jlaîc. U1ue nv ilée

Cntraiutres aux enigiartîuemudit.;îe Iilbao. I eraani. t ti à îeuxheures dans lailiohèque
Mendigua, A ,r AIa, Ametza. Il a rmt- îles Avocats tin d'exhlnier l'oiiide liu pro-
mtanudéo la léaitn ang0hise Ci IS37 ; il était ié iösiin surla du.soul.ner iti.iiae ei

de 5r s . Sir Ctihîeter était chevalier îles Chutieu ertiettre à '. Gale(le résizncr cru

ornres le Chia r us I1, îe St. Ferdiiadiil, et de lui acrontîune pension. La réunion éta
Ste.aibelle aetrès puibreusd. Les nnbres les dplus atin-

1 gué@ étaient préssts. , Les procédés furent
adoptéa unanimement.

Nous regrettons pour les messieurs du Barreau
et pour les plaideurs que le Ministère Provincial
soit dans un état de désorganisation à peu près
complète, et par conséquent incapable de ré-
médier immdiatement à un aussi grand mal.-
Il faudra attendre un peu.

Voici les procédés de l'aemblée de samedi:
A une osseniblé du barreau de la cil de

Montréal, tenuo le 10 du couraut, en la chambre
des avocats, au palais de justice, en la dite cité
de Montréal, à laquelle étaient présents les
membres suivantis, savoir:--MIM. La Fontaine,
Cherrier, Judah, Cross, Dorion, A. Ouimet, F.
Peltier, Cartier, Robertson, Bethune, Fleet, Co.
dard, Le Tourneux, Buchanan, MacDonnell,
Loranger, Ibbotsont, Beaudry, Taylor, Buchanan,
Hubert, Moreau, Ross, Le Blane, Audy, Dy,
Eaton, Rossiter, G. Ouiniet, Scott, Tailhades,
Couirsalles, Bouchette, Hart, Salmon, Conolly,
Roy, Armtistron, Lafrennye, MIcIver, Poiras,
Leiltanc, ltimnuighlis, Johnson, A. R. Cherrier,
Bélinge, Rochon, Papin. Fennick, Berthelot, J.
A. Alîrii, Radiger, NacKay.

T. Peltier, er., ynant été eppelé au fauteuil,
et R. lacKiv, écr., prié d'ngir comme secré-
taire, les réòolutions suivanitsafurent proposées
et adoptées, savoir:

1 0 Sur motion de M. Bflchanan, secondée
par M. Jolinsonlî:

RIésolu,-Qtue le barreau JllMontréal, cro
de soin devoir d'exprimer le agret qu'il éprouve
de voir que, depuis le décèsle l'honorable juge
en chef Vallières de St. Rüj, le nombre des
Juges ii banc de la reine per ce district soit
resté -incomplet, et que le late soit composé de
telle nanière qu'il n'ait puy avoir de guorau
pour l'admnuinisiration de Itijuistice à cause de
l'indispositiîiin tccidentelle duin seul juge comme
il est arrivé ce matin.

20 Sur motionde M.Tielor, secondé par3A.
Moreau

Résolu,-Quie les intérêt diu publie ont keau-
coup souifert depuis la met du juge ValIères,
de l'état inctml!et. du bale, oui l'imposabililó
et l'inijstice d'exiger des eumx mouls jugetîsu-
quels leur santé peronnee permette de s'cc-
per des devoirs de leur oice, une double lrtion
de travail.

3 1 Sur motion de IRosr, secondé par M.
Berthelot :

Résolt,-Que le harau ayant fait cette ex-
pression publique dîle ie sentilentis, espére que
l'exéeutif rupportera teremède aux iconvé-
niens dont ot su plaint.

4. Sur motioni de M. G. Cartier, secondée
par M. Easton:

Résolu,-Qui'unecopie le ces résolutions soit
transmise à Sot Eslenlce le goutverreur gé-
néral, par lPentreisre du sécrétaire provincial.

5 r Sur motiont dlM. îLoranger, secondé par
Al. A. Robertson, es remerciments sont votés
au président, et l'agemblé sajourne.

Par ordre du Président,
(Signe,) j R. MAcKTA, Secrét.

LA BANQUE TPAnuaNEs tEL .A CiT ET DU
DNrTutcT.-Nouas tavos publié et nous repu-
blions encore sur notre 4e plge le rapport îes
alhiires île la liunqus d'Ipargnes île la cité et
du dihistrict pour les 10 mîsois écoulés depuis sa
finlation nu ler avril courant. La flanque
d'Eliargnues quoique une institution nouvelle est
établiedéja danstutuiesles villeseCitnEuropecetaux
Etat,-Unuis etI alproduit les plus grands bienfaits.
C'est le meilleur ami liqu. puissent se firine les
chasses lalIrieIuses, un ami q(ui les anime au ira-
vail, qui anoliure letir condition et leur muoralité
les reds sages, prudrnts, et heureux.

La Baiqu d'Epargnes est une providenre
qlui enseine l'économîie la prévoyance, le bien
être. Ceux qui y plactit luir confiance et
l'espoir île leur ae-nir ie sont jamais trompés
le jeneI couvrier, marchanl, médecin ou avocat
qui ni entrantdans le monde mettrait chaque


